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Discours de Claude Turmes sur le bilan de la présidence luxembourgeoise du Conseil 
européen (Bruxelles, 22 juin 2005)

[Claude Turmes] Madame la Présidente, je tiens à remercier avant tout la présidence luxembourgeoise pour 
le travail pragmatique de qualité qu’elle a réalisé. Je pense qu’il serait bon pour nous tous que davantage de 
présidences fassent preuve d’une telle attitude pro-européenne et que les gouvernements qui assurent la 
présidence adoptent une attitude nationale moins chicanière. À la suite du sommet, l’Europe est la cible de 
critiques et de sentiments hostiles. Naturellement, les premiers jours qui ont suivi le sommet, nous avions 
tous un peu la gueule de bois, et je me réjouis que notre Premier ministre ait retrouvé sa forme d’antan - hier 
au parlement luxembourgeois et aujourd’hui dans cette Assemblée - et que nous ayons pris conscience qu’il 
est plus que jamais nécessaire que nous adoptions une attitude tournée vers l’avenir et positive vis-à-vis de 
cette Europe qui est la nôtre. La crise est amoindrie par le fait que plus de citoyens que jamais s’intéressent à 
l’Europe. Et ces citoyens veulent deux choses: ils veulent avoir davantage leur mot à dire dans les débats, et 
ils veulent que les politiques européennes concrètes changent d’orientation. Pour ce qui est de la nouvelle 
orientation de la politique européenne - et je vois déjà M. Barroso s’agiter sur son siège -, je suis d’avis 
qu’après une année de présidence de la Commission, vous devriez sérieusement vous demander dans quelle 
mesure les décisions de votre Commission relatives à la directive Bolkestein, à la directive sur le temps de 
travail, à REACH et aux changements climatiques ont contribué à promouvoir une attitude positive vis-à-vis 
de l’Europe ou si, au contraire, elles ont tendance à monter encore plus de citoyens contre le Constitution. 
Pour conclure, je dirais que le 10 juillet, à Luxembourg, nous ferons campagne en faveur de la Constitution. 
Nous, en tant que membres du groupe des Verts/Alliance libre européenne, fournirons notre part d’effort 
pour que le «oui» l’emporte, car l’Europe n’est pas le problème et cette Constitution n’est pas le problème, 
mais bien la solution à notre problème.
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